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La presse francophone d’Egypte : hier, aujourd’hui, 

demain ? 

 

 

En partenariat avec Al Ahram Hebdo 

A l’occasion de la grande exposition « Kiosques d’Alexandrie et du Canal », ce débat reviendra sur 

la place exceptionnelle du français dans la presse égyptienne depuis deux siècles. Il sera question 

de la situation d’aujourd’hui, avec l’exemple du périodique Al Ahram Hebdo qui fête cette année 

ses 25 ans. Et nous nous interrogerons : y-a-t’il un avenir pour la presse francophone, et lequel ? 

Avec Dalia Chams (journaliste à Al Ahram Hebdo), Fouad Mansour (directeur de la rédaction d’Al 

Ahram Hebdo), Gilles Kraemer (éditeur et spécialiste de la presse francophone en Méditerranée), Dr 

Yasmine Haggag, maître de conférences à l’Université des Lettres d’Alexandrie (Département de 

français), Marie-Delphine Martellière (responsable du service des Archives – Centre d’études 

alexandrines). Modération par Thierry Perret. 

Le débat suivra le plan suivant : 
- Rappel de l’historique de la presse francophone d’Egypte 
- L’enjeu de la conservation et de la numérisation de la presse francophone 
- Explication de cet essor de la presse francophone, et analyse du changement progressif de 
contexte historique 
- Maintien d’une presse francophone en Egypte (Le Progrès égyptien et Al Ahram Hebdo) : 
pourquoi, comment ? 
- L’aventure singulière d’Al Ahram Hebdo et le bilan de ses 25 ans d’existence 
- Les scénarios pour le futur : une presse menacée de disparition ? Les conditions d’un maintien. 
- Place du français en Egypte. 
 

 



 

 

Documents _____________________________________________ 

La presse francophone égyptienne dans le contexte méditerranéen : entretien 

avec Gilles Kraemer (extraits parus dans Le Matin - Maroc) à propos de son livre : 

«La presse francophone en Méditerranée» (Ed Maisonneuve et Larose-Servedit, 

2002) 

« Ayant été envoyé comme coopérant dans un pays qui me fascinait, l'Egypte, entre 1990 et 1992, j'ai 

travaillé dans le plus vieux quotidien francophone en Méditerranée : «Le Progrès égyptien» (1893). J'ai 

découvert alors ce que je n'imaginais pas une seconde : plus de 400 titres en français ont été publiés 

dans ce pays depuis l'expédition de Bonaparte en 1798 ! J'ai donc été sensibilisé à la question et j'ai 

été très surpris de l'éclosion au même moment en Algérie de plusieurs vingtaines de titres en français 

après la loi de 1990. À mon retour en France, constatant qu'il n'existait pas d'ouvrage de synthèse sur 

l'histoire de ces journaux, j'ai écrit un premier livre (…) puis dans le cadre d'une thèse de doctorat à 

l'Université de Paris 2, j'ai poursuivi la recherche, en la cantonnant à la décennie qui a tout bouleversé 

(1990-2000) dans la zone méditerranéenne. »  

 

 

« La spécificité de la presse francophone qu'on trouve aujourd'hui au Maghreb, au Liban, en Egypte et 

en Val d'Aoste italien (après avoir existé aussi en Grèce, en Turquie, en ex-Yougoslavie...) est d'abord 

d'être une presse authentiquement nationale ou régionale rédigée dans une langue non nationale, 

d'être un média de masse dans une langue autre que la langue de l'Etat, dans des pays d'unilinguisme 

officiel (seule l'Italie reconnaît officiellement d'autres langues que l'italien, mais uniquement au plan 

régional). Ce statut particulier - d'être une presse authentiquement nationale, réalisée par et pour des 

nationaux mais dans une langue étrangère privilégiée, une «langue seconde», du fait des poids de 

l'histoire et des choix de pratiques culturelles des contemporains - lui confère assurément des 

caractères particuliers. » 

« Ma thèse a été de poser d'emblée qu'elle joue un rôle spécifique que ne remplit pas la presse 

nationale en arabe ou en italien, car rien n'expliquerait alors sa persistance aujourd'hui et surtout son 

développement actuel. Sans même parler des périodiques, sur la quelque soixantaine de quotidiens et 

d'hebdomadaires francophones qui paraissent régulièrement dans les six pays concernés, plus de la 

moitié n'existait pas avant 1990. » 

 

 



 

 

Alexandrie vue par la presse francophone d'Egypte (1919-1939) : thèse de 

doctorat de Yasmine Haggag (2018).  

Résumé :  

Quelle est l’histoire de la presse francophone et quel est son rapport à l’histoire de la langue française 

en Egypte et à la ville d’Alexandrie ? Quels liens existent entre cette presse et les progrès 

internationaux de la technique, de la grande presse et de l’image ? De quel genre de périodiques s’agit-

il ? Sont-ils à mesure de raconter l’histoire de la ville ? Pour tenter de répondre à toutes les questions 

que nous nous posons, la méthodologie pour laquelle nous avons opté répond à une triple approche. 

Tout d’abord, le premier chapitre présente une approche historique du statut de la langue française 

en Egypte et de la presse égyptienne. Ce chapitre permet de situer la presse francophone et le français 

dans le cours de l’histoire de l’Egypte à l’époque. De même, il permet de situer notre corpus éventuel 

dans l’espace et dans le temps. 

 Les démarches et les critères de sélection du corpus - à savoir L’Egypte nouvelle, L’Egyptienne, La 

Réforme Illustrée, Alexandrie Reine de la Méditerranée/Portique de l’Orient et Ma Revue - seront 

élucidés dans le deuxième chapitre. Pour rédiger le premier chapitre, nous avons consulté des 

ouvrages de référence sur l’histoire de la langue française, des Français en Egypte, des rapports franco-

égyptiens, de la presse en général et de la presse francophone en particulier. Quant au deuxième 

chapitre, il présente une approche descriptive des publications de la presse francophone d’Egypte dans 

l’entre-deux guerres. (…) Dans le troisième et dernier chapitre, nous cherchons l’image de la ville 

d’Alexandrie. Pour une approche analytique de l’image, nous avons consulté plusieurs références sur 

la sémiologie de l’image et en parallèle, sur l’histoire d’Alexandrie. Toutefois, les concepts théoriques 

qui ont aidé à établir la cohérence du chapitre sont ceux de la mosaïque et du mythe comme nous le 

verrons. 

 

 

Al-Ahram Hebdo, 25 ans déjà ! 

On était très occupés, pour voir le temps passer. Occupés par cette décennie charnière, des années 1990, qui a 
marqué la sortie du journal, ou qui l’a même provoquée, pour s’inscrire dans la longue tradition de la presse 
francophone en Egypte. Le contexte politico-culturel de l’époque, celle de toutes les transitions, a exigé en quelque 
sorte la publication de nouveaux journaux en langues étrangères, pour s’adresser au monde entier. Al-Ahram Hebdo 
en a fait partie, à l’initiative du plus ancien groupe de presse en Egypte, qui fête aujourd’hui ses 144 ans. 

L’originalité de cette presse francophone qui a émergé en Méditerranée, durant les années 1990, résidait en le fait 
d’être un cas de média authentiquement national, mais rédigé en langue non nationale. Cela émanait probablement 
d’un désir de « glocalisation ». Car paradoxalement, le mondial suscite une ouverture sur le local, et la décennie 90 
était par excellence celle de la mondialisation et de la numérisation. Or, celles-ci n’ont pas fait pourtant que des 
heureux. L’une et l’autre avaient leurs laissés-pour-compte. 

Le monde et les médias ont changé davantage entre 1990 et 2005, bien plus qu’ils n’avaient changé pendant les 
trente années qui ont précédé l’effondrement de l’ex-Union soviétique. La métaphore de l’effondrement a été au 
coeur de cette décennie, à la fois du point de vue des événements et des idées : celui du mur de Berlin a ouvert la 
période, celui des tours jumelles du World Trade Center l’a clôturée. La fin du communisme, l’émergence de la 
mondialisation, la montée du danger islamiste et l’obsession islamophobe ont constitué les grands axes de la  



 

production intellectuelle de la période. C’est l’âge de la prophétie du « Choc des civilisations » de Samuel 
Huntington, de la démocratisation d’Internet, de l’engouement pour les nouvelles technologies, des espoirs et des  

illusions du village planétaire. Ce furent les idées débattues au fur et à mesure dans l’Hebdo, ayant fait couler 
beaucoup d’encre, notamment à ses premières livraisons. Celles-ci étaient bien marquées par le bras de fer entre 
l’Etat égyptien et les islamistes, qui avaient décidé de multiplier les attentats terroristes pour frapper l’industrie 
touristique, cruciale pour l’économie du pays, et ce, avant de se livrer à des révisions doctrinales. Egalement, de 
belles plumes algériennes ont fait part, à l’Hebdo, de leur désarroi pendant cette « décennie noire » où les 
islamistes ont pris le maquis (1991-2002) et ont fait des milliers de victimes, ciblant surtout les journalistes, les 
écrivains et les artistes. 

Le monde a progressivement quitté l’ère industrielle, pour entrer dans la société de l’information. La guerre du 
Golfe en 1991 a été « la première guerre en direct », de quoi avoir transformé le paysage médiatique. Un nouveau 
départ pour le processus d’internationalisation de l’information, pour le bien et pour le pire. Depuis 1992, la 
métaphore des « autoroutes de l’information » a désigné symboliquement la fin de l’âge industriel et la rentrée 
dans la société de l’information. 

L’informatisation des rédactions a changé le métier. Au début des années 1990, on comptait sur les doigts de la 
main les journaux dont les rédactions sont totalement informatisées, même dans certains pays européens. 
Pourtant, dès la création, il y a 25 ans, de l’Hebdo, ses journalistes avaient la possibilité de saisir eux-mêmes leurs 
copies. L’informatisation ne se limitait pas à la saisie des textes, mais elle couvrait toute la chaîne de travail, depuis 
la rédaction de l’article jusqu’à la mise en page. On est plus engagé dans une réflexion sur le visuel, mais la tendance 
est aussi à « faire plus court », sachant que l’on s’adresse davantage à un public différent, façonné par la culture de 
l’image. 

Deux ans après la sortie de l’Hebdo en 1994, certains professionnels du milieu journalistique en Egypte ont essayé 
de tirer profit de la brèche ouverte par la nouvelle loi numéro 96 de l’année 1996, donnant le feu vert à la création 
de journaux privés. Ce sont les journalistes de la période « fin de siècle », à l’image de ceux de l’Hebdo… bercés 
d’illusions, ils aspiraient à passer « de la fin de tout » au début de quelque chose. On s’en souvient encore, et pour le 
rappeler aux lecteurs, l’Hebdo prépare prochainement un numéro spécial et un CD, regroupant une sélection 
d’articles, affirmant que le journal est aussi un lieu de fabrication de mémoire. 

Al Ahram Hebdo, éditorial (8-24 septembre 2019) 

 

 

 
 



 

A propos de l’exposition « Kiosques d’Alexandrie et du Canal » 

(Jusqu’au 31 décembre à l’Institut français d’Alexandrie) 

Exposition importante, exposition passionnante. Pour un ancien journaliste, l’organisation de 

cette exposition ne pouvait être qu’une « très bonne nouvelle », qui met aussi en valeur le 

travail remarquable de collecte et de conservation, assuré par le CEAlex. 

Tout commence en 1798 : l’expédition 

d’Egypte apporte en Egypte les 

premières presses mécaniques. Au long 

des deux siècles suivants le 

développement de la presse en français 

sera exponentiel : plus de 700 titres 

publiés, partout en Egypte. On 

comprendra le statut de cette langue 

quand on rappellera que même les 

communautés étrangères avaient des 

journaux en français. 

Il s’agit d’une présence exceptionnelle, 

durable, profonde du français à 

Alexandrie. Ne croyez pas ce qu’on vous 

dit : la francophonie n’est pas en train de 

disparaître à Alexandrie. Le français y 

suinte littéralement des murs, même si on ne le parle plus, plus autant. Il y a eu un recul. Il y 

a aujourd’hui une recrudescence : l’institut français, avec ses cours de langues, peut en 

témoigner. Le lycée français d’Alex peut en témoigner. Les signes se multiplient. Et le rôle 

des écoles bilingues reste à tout point de vue extraordinaire, et crucial. 

On évoquera le 20 novembre prochain, lors d’une conférence, cette importance et ce 

maintien du français en Egypte. C’est ce qu’illustre l’hebdomadaire francophone, Al Ahram 

Hebdo, qui fête en cette fin d’année ses 25 ans. Les responsables de la publication seront 

avec nous pour en témoigner. 

La presse francophone, cette exposition nous permet de le souligner, est vivace partout 

dans le monde. Et spécialement en Afrique. J’ai été de ceux qui ont assisté à son 

développement depuis les années 1990 et la libération politique survenue alors des Etats 

africains. Mais la presse francophone a aussi accompagné les grandes étapes historiques des 

pays d’Afrique, notamment la phase révolutionnaire : Horoya en Guinée, Sidwaya au Burkina 

en sont deux exemples qui nous sont proposés par l’Université Senghor. 

Thierry Perret 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

  
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

 


